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NICOLE TURCOTTE

PETITE HORLOGE

POÉSIE68

Histoire coincée dans le brouillard des proses
Le jour traîne dans la cuisine
Le commencement de quelque chose

Ici autour d’une table
Aucun discours
Des chaises ont disparu
Le vent tombe sur l’été entre les pierres

Derrière moi
Midi grimpe dans les arbres
Jouant à la beauté du monde
Infatigable

Mais au loin
À l’ombre des marguerites
Une enfant pleure depuis longtemps

Il en aurait fallu de peu
Pour que cette heure se referme
À tout jamais
Dans le hochement de son crâne

Il fait si froid
Lorsqu’un juillet saigne
Sur la tige d’une fatalité

L’enfance
Sera toujours
Un poème à protéger
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Et ces années passées
Entre son occident
Et ses détours

Parfois elle se voyait rougir
Dans les soupirs d’un retard
Là où la famille prend lieu
Elle apprenait des réflexes de fermeture
Car l’ombre ne quitte pas aussi facilement
Celui qui souffre

Petit thorax
L’écho traverse la nuit des hanches
L’intensité sous les paupières
Avril reviendra
Comme cet oiseau debout
Dans la chaleur de l’os
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